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classique_ 
24 avril
“Billy Budd”
Opéra Bastille, 12e. 
M° Bastille. 
Tél. : 08 92 89 90 90. 
A 19 h 30. Places : 5-138 €.
Valeur sûre du répertoire de 

la Bastille que Billy Budd mis 

en scène par Francesca Zambello.

La complexité et la violence d’un

des plus beaux ouvrages de Britten

se déploient idéalement dans 

cette production que l’on retrouve

(jusqu’au 15 mai) servie par une

magnifique équipe dominée par

Lucas Meachem dans le rôle-titre

et Kim Begley (Vere), tandis que

Jeffrey Tate, parfait connaisseur 

de la partition, tient la baguette. 

A noter, en parallèle, deux

passionnants concerts du Quatuor

Diotima (les 26 et 28 avril) 

dans la série “Convergences”.

Après les entourloupes (craintes et
confirmées) ayant entouré la vraie-
fausse prestation live de MF Doom
en mars dernier, c’est au tour d’un
autre saboteur patenté, l’intenable
Mos Def, de venir taquiner les nerfs
– encore en pelote – du public 
parisien. Voila qui relèvera du sup-
plice pour les nombreux admira-
teurs du MC natif de Brooklyn, tant
Mos Def enchaîne les caprices ar-

Quel plaisir d’écouter enfin une chan-
teuse de jazz qui ne copie pas Ella
Fitzgerald ou Sarah Vaughan ! Mina
Agossi, Franco-Béninoise née à Be-
sançon en 1977, a dû même affron-
ter, à ses débuts, une critique per-
plexe devant ses mimiques, ses
déhanchements, l’utilisation de sa
voix comme un instrument, une théâ-
tralité parfois mal perçue. Féminine,
puissante et lyrique, elle s’est tou-
jours intéressée à la littéra-
ture, à l’agencement des mots
et au rythme pur. 
Même lorsqu’elle reprend des clas-
siques – Caravan de Duke Elling-
ton–, elle y met toute sa fantaisie,
comme dans son nouveau disque,
le plus abouti, Just Like a Lady, sa
première et savoureuse collabora-
tion avec le label décalé et pop
Naïve. On passera vite sur les deux
fautes de goût, des morceaux en
français, dont une pochade du sur-

hip hop_
Mos Def

pop_
Field Music
Il est possible qu’en optant mardi
pour ce concert, vous en ayez pour
votre argent : peu de risques qu’il
s’agisse d’un de ces shows où la mi-
nute vous est facturée un euro.
D’abord parce que les frères Bre-
wis, deux freluquets britanniques à
l’inquiétante ressemblance, vérita-
bles génies de la musique dotés en
prime d’une érudition pharaonique
en la matière, sont ce qu’on appelle
des perfectionnistes. Ensuite, parce
que la preuve matérielle de tout
ça est leur dernier album, Field Mu-
sic – Measure, troisième volet de
leur discographie commune, réalisé
juste après de petites escapades
solo fructueuses. 
Celui-là est un véritable marathon
sonore, conçu pour n’être rien moins
que cela, puisque ses soixante-dix
minutes ont été minutieusement
conçues pour nous surprendre à
chaque piste, nous laisser sans souf-
fle, nous bombarder de référen-
ces bien digérées, et surtout nous
apprivoiser sans nous laisser nous
habituer. Car ces diables de
frangins ont de l’ambition :
celle de livrer une œuvre
majeure, sonnant comme
un vrai classique des 70’s, où
semblent parfois méchamment

jazz_
Mina Agossi

tistiques, les remises en questions spo-
radiques et les refus de principe de-
puis le début des années 2000.
Viendra, viendra pas ? Sera-t-il dans
une forme éclatante, ou au contraire
adepte du service minimum ? Les
paris sont ouverts... 
Du bullshit de star ? Peut-être, mais
impossible de nier que cette versa-
tilité pesante (un enfer pour qui
bosse dans l’industrie du disque) ac-

crochée aux basques du meilleur
rappeur apparu depuis la fin des
années 90 est aussi la marque flam-
boyante de son génie. Du nébu-
leux True Magic (2006) à l’halluci-
natoire et frondeur The Ecstatic
lâché il y a tout juste un an, le hip
hop s’est redécouvert vision-
naire, convulsif, mystique et
sexy, capable de heurter nos cer-
titudes en douceur et de nous
ouvrir le cœur avec fureur. 
Très tôt propulsé comme le sau-
veur d’un hip hop fier de ses tra-
ditions sur la foi de deux chefs-
d’œuvre (le premier LP du projet
Black Star et le lumineux Black on
Both Sides, tous deux parus en 1998),
Mos Def a depuis privilégié les che-
mins de traverse aux autoroutes
balisées du star system. Esprit ré-
solument libertaire, Mos Def voit
dans la musique – et la vie en gé-
néral – une enivrante pause ré-
créative (que ce soit pour le pro-
jet hip hop Blackroc drivé par les
Black Keys ou le gargantuesque
dernier album de Gorillaz). On ne
va pas chipoter, donc, si le f i ls
prodige du hip hop mondial dé-
cide de prendre son temps pour
rentrer en classe... I.E.

Le 20 avril à 19 h au Cabaret 
Sauvage, parc de la Villette, 
59, bd McDonnald. 19e.
M° Porte de Pantin. 
Places : 38,50 ¤.

estimé Boby Lapointe. Mais ce genre
de diversion colle sans doute à l’ori-
ginalité de l’artiste. Car pour le reste,
nous découvrons un très bon al-
bum, mélange de dépouillement
folk, d’incantations africaines et de
pulsions rock. 
De la ballade swing Stoppin’ The
Clock à Waters of March (Jobim),
avec ses arrangements scintillants,
Agossi montre son étonnante capa-
cité à toujours nous surprendre au
coin du bois. Elle se pose pour
quatre soirs au Sunset dans le ca-
dre d’une semaine jazz consacrée
au label Naïve. Quatre belles occa-
sions de voir cette grande dame du
jazz vocal dont l’inventivité paraît
inépuisable.   S.K. 

Du 22 au 25 avril à 21 h 30 au 
Sunset, 60, rue des Lombards, 1er. 
M° Châtelet-Les Halles. 
Tél. : 01 40 26 46 60. Places : 25 ¤.   

avoir été conviés Fleetwood Mac
ou les Beatles. Un album joyeux
ou mélancolique, avec des titres
inoubliables et d’autres qu’on ou-
blie jusqu’à l’écoute suivante, où
ils deviendront inoubliables... « C’est
un album trop long ! », se ré-
jouissent les frangins, parce qu’ils
savent que c’est un peu pour ça
qu’il est trop bon. De bon augure
pour ce soir.    C.C.

Le 20 avril à 21 h au Point Ephé-
mère, 200, quai de Valmy, 10e. 
Mo Jaurès. Places : 14 ¤ en prévente,
16 ¤ sur place. Avec High Places.
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Les frères Brewis, orfèvres de la pop britannique.
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